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DE .… Quelque connoiffance que aye de 
ma x Apt 08 & quelque profond refpect qu impri- 
me voftre Majcité dans les efprits de ceux qui l'ap- 
prochent, l'auoüe que c’eft fans peine , puifque ic 
{çay que les faueurs, dont vousauez couftume d'ho- 
norer ceux qui fe Sete honneur de vous pre- 
fenter quelquechofe, que Fay ofé m'affeurer pareil- 
lement aucceux Îe fruité du bonheur que 'efpere 
oufter , en prefentant a voftre Majefté ce Ta- 
bleau de TS France renuerfée, qui n'attend plus. que 
les effets de voftre bonté pour la releuer, & la refta- 
blir dansfon premier eflar. C'eft cette piece, MA- 
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dent Vois PéHèuines pout nee, faire connoïfit 

les cyericez \ de fon pauure Peuple. afligé, d dont lle 
ie abufée. C eft cette veritable France qui vous 
reclame il y a longtemps, ce fontroutes les Villes de 
vos Hitns ef general, qui d'yne viue voix luyde- 

Mandent Tuftice. Ouÿ, MADAME, € eft voftre 
Royaume en vn mot, dans lequel l'on n'entend plus 
que pleurs & gemiffemens, que defordte, que gucr- 
res, que remuement partout, C ’eft pourquoy Riel 
pere que voftre, genereux courage ne permettra ia- 
mais de voir {es Sujets abbatus , par l'authorité’que 
vous auiez confiée à vne Pr qui s'en eft ren- 
duë indigne; fes Prouincestroubl ees fes Villes ef. 
puilces par le fang de {on Peuple, fes Finances caries 
par l'auariced'vn Eftranger. Non, non, MADA- 
ME, voftre Majefté ne permettra pas, \que fon 
Royaume foit oppreffé au detriment de fon: Peuple; 
non,;voftre confcience ne fe: gefnera i jamais aux af- 
fi Feu & crüuautez faires à fes Sujets ; fans doute 
-voftre pieré ne fecaptiuera jamais pour affiger fes 
-Prouinces, &:c'eft ce que toute la France a reconnu 
depuis Loue gouuernement, &c'eft par {a voix que 
Dieu demande à RER voltre Majefts, les premi- 
ces:du pouuoir: qu'il'luy a mis entre les mains. IL 
veutdonc que lauthorité qu'il vousa dônée, crauail- 

leà la defenfe de fon Eftat , de fes Prouinces & de fes 
Villes, pour meriterrout ce qu'il vous prepare de be 
nediétions: :Hn'eft doncpas bofoin pour cela de leuer 
dés armées. rremes Soldats, ny fe donner canc 
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de peines: Voltie A u gufie Parlement OUEN in à cette: 


heure vn ample fujet à à voftre zele, qui ne fouhaite 


rien tant que.de ioüvr de voftre Dclned qu'il à. 
perduë vn longtemps, par vn extreme robe a la- 
France, auec fon Roy, voftre cher Fils, qu'il regrets 
teauec tant de peine: Ceitvn Corps fans Ame, fans - 
laquelle il ne peut agit & ne peut faire fes fon&ions:- 


C'eft donc à iufke cgufe ,, MADAME, que votre 


Majelte me PÉTER de dire, que fans elle les aus 
tres membres font nuls; de meline que le Soleil celle 
decontinuer facourfe, il brufé tour & deffeche ce 
qu'il rencontre: Il en ch de mefme da noftre icune 


Monarque ; depuis qu'il a efte enléué -de noftre pre 


fence, nousn'auons eu que guefre & que cruaurez, 
que nous auons foufferts depuis fon depart; te 
vamalimportant, oùleremede doiceftre appliqué: 


En ynmoc,ceit vn mal publique, qui nerefpire que 


d'heure en heure, de momenten momens les cffecs 
de voftre Rica. le ne doute donc point, Mae 


DAME, que. voftre Majcfté ne foit touchée d'une 


fephisle douleur, quand elle verra, comme.ie luy 
reprefencteray , Le degafis de ces nouucaux troubles: 


ont fait deflus (on Peuples & ; &'ie me figure que fon 
zele tout furpris, n'accuferalamais cet Augulte Se- 


nat, dans lequel font, ces braues Cartons, affedtion- 


ñcz ‘pour leur Roy & [es Peuples, de luy auoir efté 


rebelles, puifque fimifericorde penche déja à la lue 


flice enclineàl'equité, & prelte a l'abolition detou- 

San ols Ceneft pas, MADAME, queie foup- 

conne en.aucune façon l'Augufte Parlement de la. 
B 


capitale de voftre Royaume, d’auoir agy'au delà des 
cermes-de la fuftice, puis qu'il n'a rien fait que les 
Loix bien policées ne demandaflent. Ce n'eft donc 
pas voftre Parlement ,; mais ce fonc ceux’ qui ont 
Fhonneur-de paroiftre deuaac-voftre Majefté, qui 
ont creu que pour eftreentretenus à vos frais,ilne 
falloitpas confidererle Peuple, que pout fuccer fon 
fanç , pour n'eftre pasegales aux fortunes qu'ils tien- 


_nénc de voftre Maifon.’Nonh, non, MADAME, 


nous fçauons bien que ce n'eft pas voftre Majefte 


-quidefire que l'on foule fon Peuple, laFrance le fçaic 


affez, par l'affection que vous n'auez céfle de luy 
porter , depuis le bon-heur qu'elle a eu’de vous voir 
dans fes Prouinces,& principalement depuis le com- 
mencement de fa Regence, quin'a paflé que pour 
yn fiecle remply de bon: heur'& toufioursheureux. 
Non, ce n’eft pas volkre reuenw'qui nous ruine, c'eft 
bien au contraire, nous fommes mefcontens de voir 
que ce que nous donnons d'vn cœur libre & franc, 
qu'il n’en reuienne-pas la fixiéme partie dans vos 
coffres. C'elt doncauec caufe leoitime que voitre fi - 
dele Parlement eft forcé auiourd'huy de prendre les 
armes contre ces Partifans & carnafliers du fang po- 
pulaire , qui nefe contentent pas de fuccer iufques 
à l'extremité de noftre fang, mais encore fe faifif- 
fent de noscorps, pourles fairepourir dans les pri 
fons à force du temps qu'ils y fontdetenus. Voyez | 
donc, MADAME, fi c'eft ainfique voftre Majefté 
defire qu'on vfe à lendroir de ces fideles François, fi 
c'eft ainfi qu’elle commande qu'on les tyrannife, fi 


| ee | 
<c'eft là lesproücffes qu’elle veuc que l'on cire d'eux: 
Non, MADAME, cela ne fut jamais dans la penfée 
de tous vos bons Sujets , par l'inclination que vous 
aucz toufiours eué de les’obliger : & moy-mefme 
doleray affeurer, auec votre permiflion , que les 
‘Jarmes me font plusfrequentes, que ne font à ceux- 
là la ioye de nos miferes. C'eft peurquoy, M1- 
DAME, ie vous fupphieray de ne vouloir changer 
ces bonnes volontez que vous auez toufiours euës 
pour la France en-&el, ou en amertume, puifque 
nous fommes tout prefts à fouffrir telles peines que 
bon vous femblera nous faire endurer, Mfais fans 
aller plus loin , nous fçauons que voftre Majefté 
eft d'autanc plus portée pour noftre foulagement, 
comme nous, femblablement d'vne voix vnanime, 
de nous dire coufiours fes tres humbles, tres-obeïfs 
fans, & cres-fideles Sujets. 
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